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Les travaLlX de PANNELLA (1971 et 1974), m06ltrant l'existence de

struct\1res d'accroissement journalier sur les otolithes de certai.:les es­

pèces de poissollS, ~lt été suivis de nombreuses études similaires sur

des espèces fréqu~ltant des biotopes variés, et dont beaLlcoup aboutis­

sent à la même co:.:1clusion (uotamm~lt RALSTON, 1974 J BROTHERS et !l.,
1976 ; WILsat-r et LARKIN, 1980). Cep~ld~lt, dans certaUlS cas, Wle mi­

crostructure :':lette 21' est pas observée, ou sa nature jour.nalière l1e peut

pas @tre dân~ltrée (TO\iNSEtm, 1980 ; RADTKE et al., 1982).

Sur les eStes congolaises, LE GUEN (1976) a observé Wle telle

structure chez trois espèces de Pseudotolithus (Sciaenidae).

Cette :::lOte décrit les observati~'lS préliminaires réalisées au

Centre ORSTOM de Poülte-.Noire sur les otolithes de Sarili1ella made­

rensis (Clupeidae), espèce dont la part est-prépondéra:.:lte da:1S les

prises de la plcherie industrielle sardü1ière, et dallS certai.:les pê­

cheries artisanales.

MATERIEL ET METHODES

Les otolithes (sagittae seulem~lt) ont été prélevés eu septem­

bre et octobre 1983 sur de très j e1.UleS pOisSO"lS (appelés localeme~lt

"sardÏÀ1es") prése.:lts W1e grande partie de 1'a:mée le 10..:19 des c8tes

c:o."lgolaises, et qui fO:1t l' obj et, prblcipalement en saiso..:l froide,

d'une p~che spécifique, à Poillte-.Noire et à. Pointe-Indi~t:le (e:>lviron

20 km au ':lOrd de Poiute-Noire). Les ~lgins utilisés sont U;1 type de

senne de plage, à poche profonde et recouverte de sacs de maillage très

fin (1 ou 2 rrnn), et le "plateau", cœ1Stittté d'une nappe de filet de 8 à

10 mm de cSté de maille, tendue sur lUl cadre de banbou. et soulevé hors

de l'eéll à partir d'Ulle pirogue.

Les otolithes so."lt prélevés sous la lClUpe binocuJ.aire, débar­

rassés des tis~s y adhérant, séchés, et montés sur W10e lame da:lS W1e

goutte de rési:.1.e époxy.
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Plusieurs préparations ont été essayées :

- Observatio;t de l t otolithe entier, en lumière transmise ou. ré-

fléchie.

- Observatio::l en lumière trémsmise. d'U~l plan de coupe sagittal

(à savoir vertical a:1téro-postérieur) ou. horizoutal, obtenu par abrasion

progressive avec du papier de verre de graL'l 500 ou 600. jusqu'à ce que

le plan de coupe passe par le ce:ltre de P otolithe (vérificatio:.:l pério­

dique au microscope). La SI1r.f'ace ainsi dégagée est ensuite soumise à une

attaque rapide (quelques secondes à quelques dizaines de seco:.:ldes) par

l'acide chlorhydriqu.e dilué à 1 %, sau.f qu~ld l a préparation es t d' em­

blée très claire.

L' observatiO::l est faite au J'ilicroscope, à des grossissemellts de

100, 250, et parfois 400 x.

Uue SOixa.:ltaUe de préparatio::lS a aiolSi été réalisée ù l'aide

des techniques décrites ci-dessus.

RESULTATS

Les otolithes, de lo::l9'4eur totale comprise el:ltre 0,5 et 1 mm

(pour des POiSSOl'lS de 30 à 45 nun de IO;:lgueur à la fourche) SQ:.;lt SOUVe:lt

fissurés, ~l particulier dëUlS la partie ce:atrale, mais il est rare que

ces fissures sOi~lt assez importa:ltes pour empêcher toute observatiou.

Sur la plupart des otolithes, ~e microstructure périodique

::lette est visible sur au moins u:.'le partie de la surface, plus oumo~lS

clairement SUiVa:lt le tYpe de préparatiO::l.

Cette méthode a parfois permis d'obtenir des résultats ï;.:ltéres.

sMts, mais a été aba;:ldou.;lée à cause de la durée et de la fÛlesse des ma­

nipuJ.atiOllS nécessaires pour placer l'otolithe de façon adéquate (c'est
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à dire verticalem~t. d~lS la m&1e positian qu'il occupe dans la t~te du

poisson) da.."1S une goutte de résille. De plus, si U4e successiO;l d'an;:leaux

peut ~tre suivie le 10:1g de l'axe a:ltéro-postérieur1 l' étroitesse de

l'otolithe le l~lg de l'autre axe .:le permet pas de suivre ces ~leaux da::1S

les secteurs latéraux (proximal et distal).

L' observatiO::l dl otolithes entiers 6,;:1 lumière tra:lSmise mo;:ltre

da:lS la plupart des cas ttle zo:>.e centrale Où. ml certai,;:} .wmbre (e;;). gé;léral

tUle v~1gtai.ne) d'a::J::leaux, composés d'U;le partie claire et d'U::le partie som.

bre, so:>.t ~lettem~lt visibles (fig. 1 et 2). Ces an.ueaux sont de largeur

régulière, mais variable selo;l l'otolithe observé et l'axe le lœlg duquel

la mesure est faite (entre 5 et 20 Ilm eavirO.ll) ; e;l effet! si les 3 ou 4

pre."l1iers a:meaux S~lt réellement cOllC~triquest les suivants sout e:a gé<:lé­

ral de plus e;:l plus exce;ltrés, témOi~la..:lt de la croissa:lce différe::ltielle

de chaque secteur de l'otolithe.

A l'extérieur de cette zone c~ltrale, des strUctures périodiques

~le SO;:lt gé4léraleme;:l t pas observables claireme::lt sur 1 'otolithe e:.atier e;:l

lumière tra:lSmise. Quaad elles le sout (fig. 2), 0;:1 cOOlState qu'elles So;:lt

plus larges, et que les parties claires et sombres, sont moi..'ls ::latteme:lt

délimitées. Leur dispositio.:l est plus régulière sur le champ postérieur

que sur le champ a:ltérieur, où seules certa:Laes marques so:lt visibles.

0:1 disti:lgue parfois, au. niveau. du rost!'Ulll, àes marques de crois­

sa.:lCe, peu régu.lières et d'identification difficile.

Par ailleurs, l' observatio.:l fi::le de certains a:meaux e:;:l faisaat

varier très légèreme:.:lt la mise au. point, mQ;;ltre que leur partie claire

peut appara!tre c~tituée de 2 ou 3 ba."'ldes claires plus fùles (fi~Jo 3).

L' appar~e de ces a::l,;:leaux étant très variable suivant la positio;a du

plan focal, il :n'est pas exclu qu'il s'agisse d'u.a artefact dtt âla

traa.spare."lCe de l'otolithe. donc au. fait que l'image optique observée ~le

se forme pas seulem~lt sur le plan focal, mais aussi (et de faç~l plus

fleue) de part et d'autre de celui-ci, da:1S la masse de l'otolithe.
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LI observatiO:;l ~1 lumière réfléchie sur food noir co;:lfirme li e::ds­

te:lce des structures observées e.1 lumière tra:J.smise. PUiSqu'U::1 certai...n

~lcmbre d'entre elles SO~lt toujours visibles. Elle apporte e:a outre U'::le

i:lformatiou qui ::1'apparatt pas claireme::1t e21 lumière transmise, à savoir

que, se superposaat aux "<Ul;leaux éléme;:ltaires" - de largeur iaférieure à

20 j.lm - existe ~le succession de b~ldes de largeur supérieure, mais va­

riable (dè 50 à 150 ~lm sur l'otolithe de la figure 4), apparaissa::1t, e."l

alter;la:lce, globablem~t claires et sombres (opaques et hyalues), et à

l f 'i:1térieur desquelles des a:.t:leaux so:at parfois recoa,:laissables. La plu"..

part des otelithes observés sur fO:ld '::loir mO:;:ltr~lt U,;le zo;.:le ce::ltrale

hyaline qu'~ltoure U::le large ba:lde opaque, suivie ou non d'u.;::le succes­

sio::l de bandes plus étroites hyalines et opaques (fig. 4). Il semble y

avoir SOUV~lt concorda::lce ~ltre cette ZO:;1(; ce:ltrale hyaliae et la ZO;:le

occupée par les a::l:1eaux ;:lets observés ell lumière transmise.

L'abrasio;;l d'otolithes selo."'l U:l pla1 sagittal pasSa:lt par le

;;:lucléus permet d'observer que le nuclê"lls lui-même devie.::1t visible, sous

la f'orme dtU;:le tache ~loire de 10 à15 !-Lm de diamètre (f'ig. 5 et 6), et,

da.:1S les cas les plus favorables, qu iu.;le microstructure périodique est

llettemellt visible sur la presque totalité d'U~l raYO;:l issu du ;:lUcléus.

O:J. peut ainsi compter ellvirOll 8e a;:~leaux sur l'otolithe de la figure 6,

DISCU SSIO'N

Le prùlCipal résultat de cette série d'observations est que,

à l' i;.'lStar de zlombreuses autres espèces, les otolithes de 8. made­

re::lSis des c~tes co:lgolaises s'accroisse;;lt par dépôt successif de cou­

ches de propriétés optiques - et, par Conséque::lt, de COOlpositiO:l chi­

mique - dif'fér<;;;;:ltes.

Ces observatioas ::le permette;;lt pas de préCiser la périodicité

de ces dépSts, mais llhypothèse suggérée par les travaux déjà meués

sur ce sujet, L savoir leur ~lature jou!':lalière. nt est pas à. exclure,
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car, da:ls tous les cas où la lisibilité de la préparation rendait pos­

sible u.:l comptage approximatif des anueaux, 11 ordre de gr~ldeur de leur

~lombre correspood à celui de l' ~ge présumé du poisse::l, exprimé ~l jours,

d'après ce qu t il est CO:;U1U de la croissance de l'espèce dcms la régiœl

co;lg~,laise (GHENO et LE GUEN, 1968).

Ces premiers résultats soulèvent trois problèmes pri\:lcipaux

- VérificatiO:;l de l' existellCe, et, le cas éché~lt, de la :na­

ture des ëU:l::leaux les plus fÙ1S parfois visibles. SVagit-il d 'Wl arte­

fact ou d'm1e réelle structure "sec~ldaire" (par opposition à Wle

structure 'pri..."lcipale" telle que la défiaiss61t CANPANA et l'lEILSON (1982»,

de ~lature et de significatiC:1 différe.:lte ?

- ValidatiO:;l ou rejet de l'hypothèse de dép8t journalier des

couches de croissa:lce. Il ressort ~l effet des travaux publiés sur ce

sujet, que cette hypothèse doit ~tre testée pour chaque cas particulier:

les rythmes du métabolisme SO::lt Sl effet SOUVe:;;lt liés à des facteurs

exter~les (STRUHSAKER et UCHIYAl1A, 1976 ; TAUBERT et CeBLE, 1977 ;

BROTHERS, 1981) dO:lt l'importa::lce respective peut dépe.:ldre des milieux;

par ailleurs, CAMPANA et .NEILSON (1982) Co;:lClUe;.:lt à la prépondéra:1ce

dru:;). rythme eudogè:le.

- SignUicatiO::1 des béU1des observées c.;l lumière réfléChie sur

fo:.;ld ;;loir, qui SO;:lt la marque d'états physiologiquesdifférellts, de

périodicité intermédiaire e:.:ltre le rythme ;;:lycthéméral et le rythm.e

saiso.xùer (les POiSSQ::1S étudiés auraient e:;;ltre 1 et 3 mois, et :l'au­

raient do:.:1C connu. que la saiso'::l froide).

Si l t observatiO:':l d'otolithes e.:ltiers permet d' obtellir certai­

:aes i::lformatio..""lS S~lS ma:lipul ations longues et délicates, l'abrasio:':l

selon u:.:l pl~l sagittal suivie d'Wle attaque légère li l'acide est plus

adaptée à l'étude des structures fiues d'U41e surface (et :10:1 plus d'U:;le

tra::lche de volwne). Les trois problèmes évoqués plus haut .ne pourro:.:lt

~tre abordés qu'avec U;;le tech::aique plus élaborée•.:lotammczlt au ;aiveau

de la fi::lesse du grai;a de la surface abrasive.



F~. (tolithe ~ltier observé e.:l lumière tra.'lsmise

(X 115)

Fig. 2. Même préparati~l. Les deux traits horiZO:ltaux
bla.:1CS So.J.t la marque des cr~tes de la face
prox~nale de l'otolithe (X 1~5).



Fig. 3. Détail du. ceAtre d'U~l otolithe oDserv'é en lumière
tr~~smise (X 480).

Fig. 4. Otolithe de la figure 1 observé e.'l lumière réfléchie sur
fond llOir. 0.:1 remarque que les zo.'les claires (opa-
ques) correspo:adent alX zones sonbres de la

figure 1 (X 115).



Pige 5. Pla:l dl abrasiO:l sagittal. s: structure rrsec~ldairelt de

~laturc i.:lcertai:le (X 450)

PiS' 6. l''iême préparati~l. Si la zcme c~trale ~le mO~ltre pas de structure
très claire, u:.:le succession presque i;;ù:.:lterrompue dl ~eaux
est par ~ltre visible de}Uis cette Z~le jusqu'au bord, e:l

particulier vers le haut (x 115)
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